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Alain Parent dans la salle de commande d'Opson à Québec, là 
où il a monté son documentaire sur Rendez-vous à Montréal.

Alain Parent: construire
des châteaux sur ordinateur

» Alain Parent rêve de se pre­
senter dans trois ou quatre ans au 
Festival du fUm fantastique d'A- 
voriaz, en France, avec son pre­
mier long métrage . Ce jeune hom> 
me de Limoilou n'a que 22 ans et 
n'a pour le moment tourne que 
quelques rares courts métrages. 
Maigre cela, on ne doute pas qu'il 
puisse parvenir à réaliser ce 
projet

par Leonce GAUDREAULT

C'est qu’Alain Parent se «sent 
au centre du monde» avec les Thal- 
mann. U a l'impression d'assister à 
la naissance d'un nouveau medium 
visuel qui va révolutionner le mon­
de cinématographique. La mise au 
point récente dans les laboratoires 
de l'Université de Montreal par 
Nadia Magnenat Thalmann et Da­
niel Thalmann d'un logiciel - le Hu­
man Factory ■ capable de redonner 
vie electroniquement a des acteurs 
est pour lui un moment compa 
râble à l'invention du cinema il y a 
cent ans par les frères Lumière 

C'est à lui qu’on a fait appel 
pour reabser le court documentai­
re vidéo devant vulgariser pour le

public cette invention qui a permis 
de réanimér Humphrey Bogart et 
Marilyn Monroe pour un rendez­
vous idyllique à Montreal.

Cet admirateur des grands 
producteurs de films à effets spé­
ciaux tels que George Lucas et 
Spielberg trépigné de joie à baigner 
ainsi depuis quelques années dans 
cet environnement de haute vol­
tige électronique.

«Je suis un maniaque des ef­
fets spéciaux.» C'est au canal com­
munautaire (le 9) de Lévis qu'il a 
goûte pour la première fois à 17 
ans à une camera de television. U 
n'a cesse depuis ce temps de pren­
dre des cours de formation dont 
l'un des plus recents fut le stage 
intensif qu’il a vécu l'hiver dernier 
aux côtes des Thalmann. au MIRA- 
Lab de l'Université de Montreal

Reunir les meilleurs
Il dit d'ailleurs regretter qu'il 

n'y ait pas encore d'ecole de cine­
ma au Quebec. C’est sans doute 
dans cet esprit qu’il souhaite reu­
nir dans une même équipe de Ira 
vail les «meilleurs» dans chacune 
des disciplines. Par exemple, aller 
chercher a l'université Concordia

les meilleurs cameramen du 
35mm, à l’Umversite de Montreal 
les spécialistes de l'infographie, ail­
leurs les meilleurs monteurs, etc 
On imagine ce que ces gens ainsi 
regroupes pourraient produire.

Et pourquoi pas dans quelques 
années ce long métrage fantasti­
que qu'il rêve de soumettre au fes­
tival d'Avonaz? Son scenario est 
déjà prêt. Ce serait un film de 
science-fiction qui amènerait le 
spectateur a la frontière du bien et 
du mal. Ni plus ni moms. Les vais­
seaux et les decors seraient entiè­
rement construits sur computer. 
dans lesquels évolueraient six per­
sonnages reels (humams).

Contrairement aux Etats-Unis, 
explique-l-il. le Quebec n'a pas les 
moyens de se construire des de- 
cors, des châteaux extrêmement 
coûteux pour le tournage de nos 
films. «Nous allons construire ces 
châteaux et ces decors entière­
ment sur ordinateur», explique- 
t-il, enthousiaste

Le système mis au point a 
Montreal ouvre la porte a toutes 
ces possibilités. L'objectif est 
maintenant de creer des acteurs

synthétiques «conscients» de l'en­
vironnement dans lequel Us sont 
appelés à évoluer. C’est-à-dire, 
comme l'explique Nadia Magnenat- 
Thalmann. des acteurs électroni­
ques capables d un veritable com­
portement; capables de reagir 
automatiquement aux obstacles, 
etc. Des personnages ayant «une 
vraie nature: gaie, triste, timide».

Il sera bientôt possible, ajoute 
Alain Parent, de faire des zoom m 
avec la camera dans l'oreille d'un 
quelconque combattant pour en 
ressortir par l'oeil de celui-ci. Ci­
nema fantastique? U y croit. Nous 
savons que c'est à nos portes.

U sera à Banff la semame pro­
chaine au Festival de television, 
comme boursier invite par le Banff 
Television Foundation. Il est candi­
dat au prix Quebec-Alberta devant 
recompenser le travail de creation 
en cinéma C'est une histoire a sui­
vre. Puisqu'il semble si bien à 
l’aise aux commandes des salles de 
montage électronique, on peut 
imaginer qu'il sait sur quelles ma­
nettes agir pour que ses rêves de­
viennent realite.8

(Autre texte page 3)

Les élèves des Conservatoires

S’initier à l’orchestre
■■K»

♦ Plus ou moins secrètement, 
les élèves les plus doues des 
écoles supérieures de musique rê­
vent d'une carrière de soliste. Et 
pourtant la presque-totalité de 
ceux qui montrent assez de talent 
et de determination, pour faire de 
cet art leur gagne-pain en tant 
qu'exécutants se retrouveront 
membres d'un orchestre plus ou 
moins important

par Marc SAMSON

De plus en plus conscients de 
cette réalité, les conservatoires du 
Québec tentent de multiplier les 
occasions où leurs étudiants se re­
trouveront dans une situation mu­
sicale qui risque de devenir la leur.

Comme, par exemple, cette sé­
rié de concerts que donnera la for­
mation symphonique composée 
d'élèves des institutions de son ré­
seau, que les Québécois auront 
l’occasion d'entendre, lundi, à 20h, 
à l'église Saint-Roch. Concerts qui 
s'ajouteront à ceux que les orches­
tres distincts des conservatoires 
de Montreal et de Quebec propo­
sent au rythme de quatre ou cinq, 
au cours de l’année académique 
Succès à renouveler

À l'occasion du 40e anniversai­
re de sa création, le Conservatoire 
du Québec mettait sur pied un pro­
jet d'envergure, celui de reunir des

étudiants des sept écoles reparties 
sur l'ensemble du territoire pour 
former une veritable formation 
symphonique.

Les résultats s'avérèrent à la 
hauteur de l'entreprise, et les 
jeunes instrumentistes firent 
l’unanimité quant à leur 
savoir-faire, aussi bien dans les 
villes du Québec que de celles de 
l'Ontario qu'ils visitèrent.

Succès d'un jour que le Con­
servatoire souhaitait renouveler... 
sauf que l argent manquait. Pareil­
le initiative coûte beaucoup de 
sous. Puis, heureux coup du ha­
sard, voilà que, l'an dernier, Bell 
Telephone se dit intéressé dans un 
projet impliquant les conser- 
vatoires.

Victor Bouchard, de la direc­
tion générale des conservatoires, 
vit là l'occasion révée de relancer 
«l'orchestre du réseau». Bell se 
montra tout de suite intéressé. 
Intéressé au point d'investir 
$250,000 dans le projet, en 1986; Ce 
qui donna lieu à une sérié de sept 
concerts, dans différentes villes du 
Québec, lesquels attirèrent quel­
que 10,000 personnes. Sans comp­
ter ceUes qui entendirent l'orches­
tre dans un concert retransmis par 
Radio-Canada, ou encore par le dis­
que qui a été réalisé a la suite des 
auditions.

En mai. M. Léonce Montam-

bault, président et chef de la direc­
tion de Bell Canada, annonçait que 
la compagnie parrainait une 
deuxième tournee de l’Orchestre 
du Conservatoire de musique du 
Québec et injectait cette fois 
$300.000 dans l'aventure.

De cette somme, $87,000 iront 
aux membres de l'orchestre, à rai­
son d'une bourse de $1.000 chacun. 
Pas si mal pour une semaine de 
répétitions et douze jours de tour­
née, expérience acquise en plus-

Le reste de la subvention se 
partage entre le cachet du chef 
IRaffi Armenian), le transport et le 
per diem des instrumentistes, la 
location des salles et les autres 
frais inhérents à de tels concerts.

Entière liberté
M. Bouchard précise que Bell 

laisse au Conservatoire toute li­
berté quant à l'organisation mate­
rielle de la tournée, la sélection 
des musiciens et du répertoire. 
Quoique dans ce dernier cas, les 
dirigeants de Bell aient suggère un 
repertoire qui comprendrait des 
oeuvres plus courtes que la Ire 
Symphonie de Brahms, figurant au 
programme de l'an dernier.

Neanmoins le repertoire de 
cette annee prévoit encore une 
oeuvre canadienne -en l’occur­
rence le Mouvement symphoni­
que no 2 de Roger Matton- et une

I . . , , , , Co* ««ciale, Michel Paient
Les membres de la section des cordes alors qu ils répétaient, avec attention et serieux. sous la 
direction de Raffi Armenian.
piece «défi», La Valse de Ravel, qui 
fait suite au 777/ Eulenspiegel de 
Richard Strauss.

Le programme de la présenté 
tournée comprendra également 
l’Ouverture du Carnaval romain 
de Berlioz. Les Préludes de Liszt, 
l'Ouverture-fantaisie Romeo et 
Juliette de Tchaikovsky; oeuvres 
de differents styles qui ont la par­

ticularité de faire appel à la tota­
lité des musiciens de l'orchestre.

«Il s’agit la d'une preoccupa­
tion qui a prévalu dans le choix du 
repertoire, précise Victor Bou­
chard. On ne peut laisser un cer­
tain nombre de musiciens de côte 
pour jouer, disons, une symphonie 
de Haydn qui suppose une plus 
petite formation orchestrale.»

Il conclut, non sans fierté, en 
soulignant que les conservatoires 
sont les seules maisons d’enseigne­
ment musical au Québec, voire au 
Canada, à pouvoir réunir un 
nombre suffisant d'elèves pour 
constituer une véritable formation 
symphonique •
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MUSIQUE

Les composantes de 
cet orchestre unique

* La version 1M7 de l'Orchestre 
du Conservatoire de Musique du 
Quebec regroupera 87 instrumen­
tistes, ainsi repartis: 26 violons,

par Marc SAMSON

dis altos, neuf violoncelles, sept 
contrebasses, quatre flûtes, autant 
de hautbois, de clarinettes, de bas­

sons et de trompettes, cinq cors, 
trois trombones, un tuba, quatre 
percussions et deux harpes

De ceux-ci 51 viennent du Con­
servatoire de Montréal, 15 de celui 
de Quebec, neuf de chacune des ins­
titutions de Chicoutimi et de Trois- 
Rivières. deux de Rimouski et un de 
Hull. Val-d'Or n'a pas de représen­
tant cette annee.

Tous les eleves des classes de 
cordes des 3e et 4e cycles des 
Conservatoires étaient automati­
quement invites à faire partie de 
l'orchestre; c'est-a-dire 49 violo­
nistes. altistes, violoncellistes et 
contrebassistes admis sans avoir à 
passer d'audition.

Il n'en allait pas de même pour 
les bois et les cuivres ou le nombre 
d'aspirants dépassait largement, 
dans plusieurs des cas, les places 
disponibles.

Un comité forme de trois mem­
bres les chefs d'orchestre Pierre 
Hetu et Jacques Clément, de même

que Victor Bouchard- a entendu les 
candidats pour les postes de ces 
sections, et ceux ouverts aux violo­
nistes et aux violoncellistes du 2e 
cycle afin de completer les cadres 
des cordes.

Soixante-seize jeunes instru­
mentistes se sont présentés a ces 
auditions: 52 de Montreal. 24 de 
Quebec. Trente-deux de Montreal 
ont été retenus et 15 de Québec 
(soit 60 pour cent dans chacune des 
villes), ce nombre comprenant musi­
ciens réguliers et surnuméraire*
Comme chez les pros

A souligner qu'il s'agissait d'au­

ditions «aveugles»; c'est-a-dire que 
les concurrents jouaient derrière 
un rideau et n'étaient pas vus des 
juges, comme cela se prauque dans 
les orchestres professionnels.

La version 1987 de l'Orchestre 
du Conservatoire de Musique du 
Québec compte 49 Tilles et 38 gar­
çons. Cette «predominance femi­
nine» suit une tendance qui se ma­
nifeste de plus en plus dans 
l'univers mondial des formations 
symphoniques.

Parmi ceux-ci on dénombré 22 
filles comparativement a quatre 
garçons chez les violonistes; la dif­

ference se manifeste egalement 
chez les altos (huit filles pour deux 
garçons) et les violoncelles (sept 
mies pour deux garçons). Ce qui 
confirmerait l'assertion voulant 
que les filles soient plus persévé­
rantes que les garçons dans la maî­
trise, ardue et parfois fastidieuse 
d'un instrument à cordes.

La consultation de la liste des 
noms des membres de l'orchestre 
permet aussi de constater que la 
flûte continue de jouir de la faveur 
des filles, et que le hautbois (duquel 
il est si difficile de tirer un son) 
attire surtout les garçons.*
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CINEMA I

La comédie «Harry et les Henderson»

Un bonbon à croquer à pleines dents
HARR Y ET LES HENDERSON, co­

médie fantaisiste reahsee par Wil­
liam Dear, sur un scénario écrit en 
collaboration avec William E. Mar­
tin et Ezra D. Kappa port. Pho.: Al­
len Daviau. Mus.: Bruce Brough­
ton. Int.: John Lithgow (George), 
Melinda Dillon (Nancy!, Margaret 
Langrick (Sarah). Joshua Rudoy 
(Ernie) et Kevin Peter Hall (Harry). 
Etats-Unis, 1987, 105 min., en ver­
sion française. Au Cinéplex 
Charest.

• Les studios Universal vien­
nent de produire un film qui 
prouve que l'industrie hollywood­
ienne est encore capable de don­
ner de très beaux fruits. Car Har­
ry et les Henderson, c'est 
véritablement du bonbon. On y 
croque à pleines dents. Et s'U 
était possible de se procurer de 
cette friandise au dépanneur du 
coin, eh bien! Ceux-ci feraient 
fortune |

L'avantage de cette comédie, 
c'est qu’elle peut rejoindre tous et 
chacun des membres de la famille. 
Indistinctement. Vous voyez l'effet 
que m'a fait le grand Harry. Au 
point de souhaiter à tous de pou­
voir prendre affectueusement la 
mainde ce grand animal d'escogriffe 
qu est Harry pour se laisser sé­

duire comme cela est arrive à tous 
les membres de la famille Hender­
son, la père, la mere et les deux 
enfants, et même le chiot!

Vive les vacances
Le film s’ouvre dans les majes­

tueux décors naturels du nord- 
ouest américain. La famille Hen­
derson rentre a Seattle apres de 
belles vacances. Des les premieres 
images, les premieres notes de mu­
sique, les premieres conversations 
dans la voiture familiale, le specta­
teur sent qu’il s'embarque pour un 
merveilleux voyage fantastique. 
Pour le spectateur c'est le début 
des vacances.

L'aventure commence vraiment 
lorsque la voiture bute sur une 
forme ayant à la fois des appa­
rences humaines et animales. On 
s’en approche avec précaution. 
Beaucoup de poil, mais ce n'est ni 
un ours ni un gorille. Ohl regardez 
les gros piedsl Ce pourrait-il que ce 
soit un spécimen de cet... (gardons 
le secret) oui laisse encore des 
traces dans les forêts enneigees de 
notre imaginaire?

On s'empresse de hisser le mas­
todonte sur le toit de la voiture 
pour rentrer vivement à la maison 
avec un trophée de cette chasse 
impromptue, qui dépassé en valeur

tout ce que papa George a rapporte 
de ses voyages anterieurs Mais la 
forme qu'on croyait sans vie se re­
veille et se mettra a bouleverser la 
vie des Henderson

Cette comedie familiale est tel­
lement bien montée qu elle provo­
que l'adhesion totale du specta­
teur. On y croit comme un enfant, 
avec la même spontanéité. On rit, 
on se bidonne, on s'inquiète, on se 
laisse attendrir par ce sourire dé­
vastateur d'Harry qui a raison de 
toutes nos peurs

Une realisation maitnsee

Tous les rôles sont admirable­
ment bien tenus par des comé­
diens de talent. A commencer par 
le pere, George Henderson, inter­
prété par John Lithgow dont on re­
tient surtout la tète par son rôle 
dans le film produit pour la télévi­
sion, The Day After, montrant ce 
qui peut survenir après une atta­
que nucléaire. La mère, Nancy, est 
jouee par Melinda Dillon qu'on a 
pu entrevoir dans Rencontre d'un 
3e type de Spielberg. Tous deux 
ont une capacité de bien refléter 
sur leur visage et dans leurs com­
portements les réactions typiques 
de gens ordinaires surpris par les 
événements extraordinaires.

Les deux enfants ne manquent 
pas de talent non plus, aussi bien 
le tout jeune Joshua Rudoy (Emiel 
que la Canadienne Margaret Lan­
grick (Sarah), cette adolescente qui 
avait obtenu le prix Genie de 1a 
meilleure actrice pour My Ameri­
can Cousin

Cette comedie fantaisiste a 
I avantage de brasser de ma­
nière subtile des themes éminem­
ment sains pour la société. Notam­
ment, de la violence souvent 
suscitée par la peur, fincompre­
hension, et donc de l'inutilité des 
armes à feu. Theme écologique qui 
pique aussi une pointe en direc­
tion de Reagan avec la subtilité du 
jeu de la tarte à la crème. Pour 
William Dear, ce jeune réabsateur 
natif de Toronto, Harry et les Hen­
derson est le premier film d'impor­
tance, puisqu'il s'etait surtout il­
lustré à la télévision et dans le 
monde de la vidéo, et plus particu­
lièrement dans le monde rock avec 
Michael Nesmith.

U vient de signer un film d'une 
grande maitnse dans la réalisa­
tion. Film intelligent tout en étant 
destiné à un grand public. Des gens 
font déjà des rapprochements avec 
E.T..0

Leonce GAUDREAUIT
Toute la famille Henderson reunie: John Lithgow, Melinda Dil­
lon, Margaret Langrick, Joshua Rudoy et leur chien

«Human Factory»: une manufacture d’êtres humains
♦ Derrière tout ordinateur ro­

botique, le plus perfectionné soi­
t-il, il y a un humain. Malgré tous 
les efforts déployés pour lui don­
ner le look ordinateur, on sait tout 
de même que Max Headroom est 
en fait un homme, un être humain 
comme nous tous, qui vend du 
Coke. On le filme, comme on le fe­
rait pour tout acteur, pour ensuite 
traiter l'image par ordinateur.

par Léonce GAUDREAUL T

Derrière Humphrey Bogart et

Marilyn Monroe que vous surpren­
drez, peut-être cet été, en pleine 
idylle, au Vieux-Port de Montréal, 
vous ne pouvez qu'imaginer un or­
dinateur puisque, c'est connu, Bo­
gart et Monroe sont morts depuis 
belle lurette. Ils n ont donc pu se 
donner un rendez-vous amoureux 
en plein marché Bonsecours, com­
me on vous le fera croire, pendant 
tout l'ete, au kiosque de Bell Canada 
a l'Expotec.

La main humaine créatrice de ce 
nouveau rendez-vous historique 
des deux stars du cinema qu'on est 
aile chercher dans l'au-dela trône a

Montreal. C’est dans les laboratoi­
res de MIRALab et de l’Université 
de Montréal qu’elle refait en quel­
que sorte les gestes de la création. 
Cette main, ce sont, en fait, celles 
de Nadia Magnenat-Thalmann et de 
Daniel Thalmann, qui viennent de 
réaliser une première mondiale.

Pour la première fois de notre 
courte ère électronique, des êtres 
humains disparus ont été réanimés 
par ordinateur et mis en scène dans 
un contexte tout à fait contempo­
rain. Cela a été rendu possible grâce 
aux recherches et plus particulière­
ment à un logiciel nomme Human

Factory qu’ont mis au point ces 
deux chercheurs et professeurs a 
l’UM et aux HEC.

A partir d'une simple photo de 
chacun des deux acteurs, l'ordina­
teur a pu simuler des expressions 
de visage, des gestes de chacun, 
pour satisfaire à un scénario précis. 
Dans le film d’animation Tony de 
Peltrie, il avait fallu fournir à l’or­
dinateur vingt expressions diffé­
rentes d'un vrai visage pour que la 
simulation soit possible. On vient de 
franchir là un pas de géant avec le 
logiciel Human Factory, une sorte 
de «manufacture d'êtres humains».

Imaginez que vous pourriez tout 
aussi bien faire rencontrer Trudeau 
ou Lévesque avec un père de la 
Confédération et leur faire dire tout 
ce qui vous conviendrait 
d'entendre.

Rendez-vous a Montreal est ce 
vidéo de quelques minutes qui 
prouve que la chose est realisable. 
Et précisons que si le sourire macho 
de Bogart ou les oeillades de Mari­
lyn apparaissent encore maladroite­
ment robotiques, il n'est pas inter­
dit de penser qu’au tournant du 21e 
siècle, il sera possible de vous les 
faire apparaitre au milieu de votre

salon en leur faisant simuler de ma­
nière tout à fait artificielle des com­
portements humains nettement 
plus complexes.

La projection de ce court mé­
trage est immédiatement suivie de ’ 
The making of Rendez-vous a 
Montréal qui explique d'une ma­
nière efficace comment le premier 
film a pu être produit. Ce documen 
taire bien fait visuellement, utili­
sant à son tour toutes les techni­
ques les plus avancées que le video 
permet présentement, a été signe 
par un jeune réalisateur de Quebec. 
Alain Parent#

RENÉ MALO VIDÉO présente
a/ Le plus grand succès ^

de l'histoire du cinéma canadien ^
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I VARIÉTÉS I

Franco Dragone, l’homme des 
«astuces» du Cirque du Soleil

t Metteur en scene, ce n'est pas 
un métier de cirque! Mais le Cir* 
que du Soleil, ce n'est pas un cir* 
que ordinaire et, pour une troi* 
sième et derniere saison. Franco 
Dragone y exerce son art qu'on as­
socie davantage au theatre qu'au 
grand chapiteau.

par Louis TANGUAY

Trente-quatre ans, né en Italie 
mais vivant en Belgique, Franco 
Dragone est tout aussi discret 
qu'influent sur la piste. Rattaché au 
Théâtre Campus, en Belgique, il lui 
arrive aussi de travailler avec le 
Cirque du Trottoir dans ce pays et 
le Théâtre Arcaos en France.

Quand la troupe est venue a 
Québec, ces dernières années, com­

me elle le fera du 7 au 22 juillet, 
toujours au Vieux-Port, il était déjà 
reparti vers d'autres activités en 
Europe. C'est un peu le hasard 
d'une visite à des amis avant de 
rentrer a Bruxelles qui l’a conduit a 
Quebec récemment, où il a accepté 
de consacrer un peu de temps a une 
entrevue au Soleil.

Quand il est venu pour la pre­
miere fois à l'Ecole nationale de cir­
que de Montréal, en 1982, c'était 
pour y donner un stage de Comedia 

’ dell'arte. En 1983 et l'année suivan­
te, il a dirigé le spectacle de fin 
d'année des élèves de l’école et, en 
1985, le fondateur de l'école et di­
recteur artistique du cirque, Guy 
Caron, lui a demandé de mettre en 
scène le spectacle du Cirque du 
Soleil.

Son mandat, «audacieux puis­
qu'il n'avait fait qu'un peu de gym­
nastique olympique et pratiqué la 
jonglerie qu'en dilettante», n’était 
pas de créer un scénario autour de 
numéros de cirque très differents 
les uns des autres, mais plutôt 
«d'installer des relations entre les 
personnages, de créer des moments 
forts. Chaque numéro est traité 
comme un univers en soi», expli­
que-t-il.

Pour prendre un exemple con­
cret dont tous ceux qui ont vu le 
spectacle, l'an dernier, se souvien­
dront, il a eu l'idée de l'utilisation 
des parapluies à Paris, quand, en 
compagnie de Caron, il a vu un très 
beau parapluie. Partant de manipu­
lations associées à des mouvements 
d'arts martiaux orientaux, l'équipe

L’héritage de Golden 
Hill déclenche les

passions
Golden Hill, 
magnifique villa 
des Caraïbes, symbole 
d’un pouvoir qui 
oppose Blancs et 
Noirs.

Golden Hill, un roman 
passionnant où l’amour et 
la haine créent un climat 
torride, par l’auteur de 
l’Empire des femmes.
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en est finalement arrivée â une cho­
régraphie non violente.

Une presence a mi-chemin en­
tre la chorégraphié et le décor? Il en 
convient volontiers, car la piste 
étant entièrement occupée par les 
athlètes, il faut, par moments, l'ha­
biller de beaux objets. Ce fut aussi 
le cas en 1986, pour l'immense toile 
de parachute enrobant au début le 
numéro de trapèze de Lorraine 
Desmarais.

Mais, pas question pour lui 
d'arriver au cirque avec des plans 
préconçus. Les contraintes techni­
ques sont trop importantes de 
même que l'écart entre l'expérience 
des divers participants. Il lui faut 
donc partir des ingrédients de base 
contenus dans les capacités des ar­
tistes sur la piste et en faire une 
synthèse en trouvant des «astuces». 
Cette année

Comment arriver à associer à 
un tel projet d'ensemble des acro­
bates et autres artistes d'abord 
préoccupés par leur propre 
performance?

Aucune difficulté avec les 
jeunes Québécois, car, selon le met­
teur en scène, ils investissent beau­
coup d'eux-mèmes dans cet aspect 
du spectacle.

Les plus fortes réticences vien­
nent des etrangers invités a partici­
per a la tournée. Il faut les convain­
cre petit à petit de ce que leur 
numéro ne serait pas aussi percu­
tant sans cet environnement visuel.

Et cette année, par exemple, les 
artistes en provenance de la Répu­
blique populaire de Chine (un trio 
de bicyclette acrobatique) sont en­
core plus coopératifs que ceux de 
l'an dernier dans leur intégration 
au spectacle et â l'équipe. Ce n'est 
cependant pas le seul élément de 
nouveauté du spectacle, loin de là.

L* SotM. Joan VaMroa

Avec Franco Dragone comme metteur en scene de cirque, cha­
que numéro est traité comme un univers en soi.

D'abord, dit-il avec un sourire 
en coin, l'équipe a réussi à resser­
rer suffisamment la présentation 
pour qu'elle dure maintenant vrai­
ment deux heures et non plus tout 
près de trois.

Les costumes ont aussi beau­
coup d'importance, notamment 
ceux des «personnages sociaux», 
des individus masqués et en costu­
me de ville qui font le lien entre le 
spectacle et le public. Si le spectacle 
va encore plus loin dans l'intégra­
tion du jeu théâtral et de la perfor­
mance, c'est d'abord, à son avis, par 
une plus grande subtilité.

Les principaux numéros nou­
veaux composant le spectacle de 
1987 qui amènera la troupe jus­
qu'en Californie en septembre sont 
celui des Andrews, un duo britanni­
que de voltige, de Masha Dimitri, 
sur fü de fer mou, et de Christopher 
Suszek, sur chaises.

L'équilibriste Amélie Demay re­
vient, mais dans un duo de mains à 
mains avec Eric Varelas. Avec les

enfants de la troupe, Marc Proulx a 
monte un numéro inspiré de l'art 
oriental du VVu Chu et l’équipe de 
bicyclette et de planche sautoir 
sont encore au programme.

Autour du maitre de piste, Mi­
chel Barrette, les clowns sont Capi- 
tan Cactus, un Mexicain très coloré, 
et Benny Legrand, un ex-membre de 
La Ratatouille.
Saltimbanques

Après tout le travail qu'il a 
abattu avec le Cirque du Soleil, le 
metteur en scène compare cette or­
ganisation à la Comedia d'ell'arte: 
«un groupe de saltimbanques (amu 
seurs publics, artistes de la rue) qui 
se sont donné un chapiteau pour 
aboutir, par leur travail collectif, 
non pas à une succession de numé­
ros, mais à un spectacle».

Franco Dragone ne sera pas as­
socié à la prochaine production du 
Cirque du Soleil, dans deux ans. La 
façon de fonctionner est à son avis 
bien rodée et U aurait surtout trop 
peur de se répéter.#

AQUARELLE
SESSION INTENSIVE AVEC

OLIVIER TOUPIN
Théorie et 
pratique de 
l'aquarelle pour 
tous les niveaux. 
Matériel 
disponible sur 
place.

Quatre jours 
consécutifs en 
pleine nature, du 
18 au 21 juin, à 
l'île d'Orléans.
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L’Esprit des lieux 
en visite à Rimouski

ARTS VISUELS I

♦ RIMOUSKI - L'Esprit des lieu* 
a survole Rimouski, les 1er, 2 et 3 
juin! Il faut dire qu'il était convo­
que (ou invoque?!?) depuis des 
mois, puisque le Musee régional de 
Rimouski et l'UQAR planifiaient, 
pendant tout ce temps, un collo­
que transdisciplinaire lui étant 
entièrement consacré. Résultat? 
Un evenement éclectique et nour­
rissant, qui a permis de mieux dé­
finir cet «esprit» a la fois puissant 
et capricieux modelant les indivi­
dus et les sociétés... et vice versa!

fexfes de Mane DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Mais pourquoi parler de L’Es­
prit des lieux a Rimouski, et pour­
quoi s'y attarder par le biais d'un 
croisement disciplinaire? Directrice 
du Musee regional. Mme Louise 
Dery explique ce qui l’a incitée à 
croire, si fort, a la pertinence d'un 
tel colloque.

«D'abord l'idee du lieu traduit 
un consensus general dans la créa­
tion artistique et la recherche scien • 
lifique actuelles, alors que des 
adeptes de toutes disciplines s’at­
tardent a en analyser ou encore à 
en exprimer les caractères tantôt 
physiques, tantôt écologiques, envi­
ronnementaux ou mythologiques

«D'autre part, dans une region a 
caractère maritime fort comme a 
Rimouski, on s'aperçoit avec encore 
plus d'acuite comment le heu que 
l'on habite peut influencer nos com­
portements, notre façon de penser, 
de rever. L'aspect du paysage natu­
rel devient donc ici important, et 
c'est pourquoi j'ai d’abord pensé 
faire appel à des géographes. A cette 
discipline de l'environnement s’est 
jointe celle de l'amenagement, de 
même que la littérature et les arts 
visuels.»

Ce sont donc 15 conférenciers 
de France, du Mexique, du Canada 
et du Quebec qui ont propose, cette 
semaine a Rimouski, des communi­
cations très variées tant dans leur 
forme que dans leur contenu. Si 
certains d'entre eux se rangeaient 
derrière une rigoureuse demarche 
intellectuelle, d'autres, tout aussi 
érudits, n’ont pas craint de s'aban­
donner au lyrisme de la parole et au 
doux déliré des idées...

Une belle variété
Dans ce sens, le colloque ne 

pouvait connaitre meilleur coup 
d'envoi qu'avec l'écrivain Fredéric- 
Jacques Temple, de Montpellier 
(France), qui de sa faconde poétique 
a célébré le genie du lieu. Produc­
teur d'émissions a France Culture, 
historien et philosophe, le Parisien 
Claude Mettra a quant à lui fait

montre d'un charisme subjuguant 
en racontant la quête, millénaire, 
de cette alliance avec la terre, quête 
qui a constitue le paysage mythique 
de l'humanité. «Les lieux magiques, 
c'est nous qui les créons», a-t-il 
avance.

L'artiste mexicain Domingo Cis­
neros, établi depuis plusieurs an­
nées a La Macaza au Quebec, avait 
precede M. Mettra avec un puissant 
réquisitoire, déplorant la degrada­
tion de l'environnement par la so­
ciété industrielle mais plus encore 
l’agonie spirituelle qu'elle entraine.

De l'humour aussi
Mais tous les conférenciers 

n'ont pas employe ce ton plutôt tra­
gique pour inciter les participants a 
la reflexion. Ainsi plutôt que de l'es­
pace, le géographe Luc Bureau, pro­
fesseur à l'université Laval, a 
aborde la tyrannie... du temps, et ce 
avec beaucoup d'humour. Il a même 
conclu son expose en declarant: 
«Les lieux n'ont pas perdu l’esprit, 
c'est nous qui avons perdu le 
nôtre!».

Critique littéraire, écrivain et 
professeur à l’université Laval, 
Paul-André Bourque a traite de ses 
pratiques d'ecriture en terme de ca­
drages, décochant au passage de sa­
voureuses flèches au phenomene 
(tant visuel que langagier) de la 
carte postale.

Christian Monssonneau, pro­
fesseur de géographie a l'UQAM. a 
quant a lui déboussolé I assistance 
en éliminant tous les points cardi­
naux... sauf le Nord, le seul qui, à 
son avis, fait du sens au Quebec!

Plusieurs autres sujets ont ete 
abordes au colloque de L’esprit des 
lieux, allant des symboles de la fer­
tilité au Pérou (par l'artiste mont­
réalais Bill Varan) aux effets des to- 
ponymes dans le tissu d’un texte 
(par le professeur de littérature a 
l'UQAR Paul Chanel Malenfant) en 
passant par l'impact social de l'ar­
chitecture (par l’architecte Paul 
Faucher, de Montreal).

De cette variété, il apparaît dif­
ficile, dans un premier temps du 
moins, de dégager un consensus. 
Tout au plus peut-on observer une 
réciprocité d'influences, plutôt 
qu'une domination univoque, entre 
le lieu et celui qui l'habite, l'étudie 
ou l’imagine. De même que, sur un 
ton nostalgique, l'allusion répétée 
au heu de l'enfance et de la Terre- 
mère.

Ce n'est a vrai dire qu'à l'au­
tomne, lorsque les actes du colloque 
seront publiés, qu’il sera plus aise 
d'analyser les repercussions de ces 
fructueux échangés intervenus à 
Rimouski, sous l'aile, bienveillante, 
de l'Esprit des lieux... •

photo Gprald Bouillon

Une vue de I installation de Rene Dercuin, intitulée "Echographies du printemps", dans le cadre de 
I exposition «L'Esprit des lieux», au Musee regional de Rimouski

À la suite du colloque, une exposition stimulante
«L'Esprit des liewcn, exposition 

collective tenue au Musee régional 
de Rimouski (35, Saint-Germain 
Ouest, Rimouski), jusqu’au 7 sep­
tembre. Heures d'ouverture: du 
mardi au dimanche de 10b à I6h. et 
du jeudi au samedi de I9h à 2lh.

♦ RIMOUSKI - Bien que le collo­
que soit clos, l'Esprit des lieux n'a 
pas definitivement quitté la ville 
de Rimouski puisqu’une exposi­
tion réunissant Helen Escobedo 
(de Mexico), René Derouin (de Val- 
David), Lise Labrie (du Bic) et Reno 
Salvail (de Matane) rend compte 
de la fécondité du thème chez les 
créateurs en arts visuels. Il vaut 
d’ailleurs la peine de souligner que 
c'est le colloque qui découlé de 
l’exposition (et non le contraire!) 
tandis qu'un catalogue, lancé lors 
du vernissage mercredi, prolonge­
ra encore davantage l'événement 
dans le temps.

Helen Escobedo est la seule a 
proposer son oeuvre à l'extérieur 
des murs du Musee régional de Ri­
mouski, plus précisément au parc 
Beausejour. Muséologue et sculp-

teure environnementale de reputa­
tion internationale, elle se déclare 
fascinée par les intervalles liant les 
objets et l'arrière-plan.

«Je veux interrompre l'espace, 
sculpter la lumière, utiliser les ma­
tériaux comme matière scintillante 
plutôt que comme matière solide, a- 
t-elle explique lors du colloque. Je 
ne prétends pas envahir l'espace; je 
desire en fait le rendre plus 
remarquable.»

Remarquables, les realisations 
d'Helen Escobedo? C'est le moins 
qu'on puisse dire! Car quelques 
heures à peine apres avoir complete 
son oeuvre en deux parties au parc 
Beausejour, des vandales sont 
passés, et ont détruit Où les anges 
viennent se reposer. On v retrou­
vait 28 chaises, données par les 
gens de Rimouski et peintes en 
bleu, et qui étaient poétiquement 
suspendues dans les arbres... com­
me un vol d'oiseaux. Il ne reste mal­
heureusement de cette interven­
tion qu'un constat photographique.

L'autre partie, intouchee celle- 
là, s'intitule Clôtures automnales,

et se présenté comme des clôtures 
de branchages peints en rouge, jau­
ne et orange («mes couleurs préfé­
rées», a avoué la sculpteure) qui 
viennent longer des bosquets du 
parc. Comme des prémices de l’au­
tomne, ineluctable!
Archéologie virtuelle

Au musée, Lise Labrie et Reno 
Salvail se partagent le rez-de- 
chaussee.

Passionnes par l'archeologie, 
l'ethnologie, l'environnement, et 
privilégiant les matériaux naturels, 
ces créateurs évoquent avec beau 
coup de respect la culture de ceux 
qui ont habité le territoire québé­
cois, et ce bien avant que Jacques 
Cartier y mette le pied. Si, frequem 
ment, leur travail apparait plutôt 
teinté de revendication politique, 
cette fois-ci «l'Esprit des lieux» a su 
leur insuffler davantage de fiction 
et de poesie.

Ainsi, avec La Fascine, inspirée 
de la forme de cette trappe a pois­
sons bien connue des pécheurs de la 
région, Lise Labrie se fait praticien­
ne d'une archéologie virtuelle alors

que son oeuvre au sol met en evi­
dence des traces d’une culture que 
l'on imagine amérindienne. Reno 
Salvail, lui, fait se côtoyer les signes 
de deux civilisations millénaires, 
avec d'une part ses cairns de type 
sumerien, et ce kayak inook si de- 
mesuré, qui plonge vertigineuse­
ment vers on ne sait quelle dimen­
sion spatiale... ou temporelle.

De troublantes echographies
Toutefois, occupant a lui seul les 

deux autres étages du musee, c’est 
véritablement le graveur Rene De­
rouin qui emeut le plus, avec ses 
troublantes «échographies» d'un 
monde (le nôtre!!!) ébranle dans ses 
certitudes.

Déjà exposee a l'automne 86 a la 
Maison de la culture de la Côte-des- 
Neiges a Montreal, l'installation 
Echographie de la mémoire généti­
que ne pouvait mieux convenir à la 
thématique de l'evenement de Ri­
mouski. Toutes ces bouches ou­
vertes (des cris de desespoir? d'hor­
reur? d'incrédulité? ...ou 
d'incitation a la vigilance?) ébran­

lent le visiteur jusqu'au plus pro­
fond de lui-même. Comme le ferait 
une secousse sismique surgissant 
dans l'un de nos paysages 
inteneurs...

Il pourrait s'agir, de par son in­
tensité, d’une experience presque 
douloureuse. Mais ce bouleverse­
ment se transmute, à l'etage supe 
rieur, en une rafraîchissante certi­
tude: celle que l'espoir est permis. 
Avec Echographies du printemps 
installation spécialement créée 
pour le Musee regional de Rimouski 
(autrefois une eglise), Rene Derouin 
amorce une avenue toute nouvelle 
pour lui, et pourtant bien ancree 
dans l'histoire de l'art, avec la re­
presentation du corps de la femme.

Un thème usé? Pas ici. Car avec 
sa connaissance, esthétique, de la 
cartographie et de la geologic, le 
graveur renoue avec un puissant 
symbole, celui de la Terre-mere, 
réactualise avec sensualité et pu 
deur. La femme est l’avenir de 
l’homme, chante Jean Ferrât. Et 
pourquoi pas?8
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musique de chambre

et

MERCREDI 17 .’OhJO
JOHANNE PERRON ET 
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SAISON 87 • 88
POURQUOI MOI? 
(Why me?)
de Stanley Price
Du 22 septembre su 12 octobre ,982 
mise en scène Jacques Lessard 
avec Stmon Forlw et 5 autres comédiens

LA CERISAIE
d Anton Tchékhov
Du 3 au 28 novembre t982 
mise en scene Guillermo de Andrea 
avec Micheline Bernard Cehne Bonnier 
Simon fortin Jacques Henri Gaqnon 
Jacques Godm Andree Lachapelle 
Andre Montmorency Jean Louis Roui 
Guylame Tremblay et 3 autres comédiens

Jt <

f f

I ml ;~

i

LES FRIDOLINADES LE TEMPS D UNE VIE
de Gratien Gelinas
Ou 12 lanvier au 6 levrier 1983 
nuse en scene Denise fihatrault 
avec Lorraine Auger, Yvon Bilodeau 
Denis Bouchard Suranné Champagne 
Patrice Coquereau Jean Fernand Girard 
Remy Girard Louise Naubert 
el Pierrette Robitaille

LES DEUX JUMEAUX. 
VENITIENS

de Carlo Goldoni
Du 23 levrier au 19 mars 1988

Guillermo de Andrea' 
avec Loraine Côle. Francois Dupuis 
Louis Georges Girard Ginette Guay 
Jacques Leblanc Mare Christine 
Perreault el 7 autres comédiens

de Roland Lepage
7 mai 1988 

oi i'é* •scene Gilbert Lepage 
.ri Normand 0 Amoum 

Munelle Outil Louis i 

Normand Levesque^ 
et 1 autre i

4^

LE Économique • Il % l 50% de réduction sur les prix tu guichet

fl B THÉÂTRE Protiquo et avantageux • choix des meilleures places
H I m DU • places garanties pour les 5 spectacles

TRIDENT Facile • abonnez-vous dès maintenant en composant 643-6976 
Prix spéciaux groupes, étudiants. 65 ans et plus 643-5873
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Avec «Gypsy Blood», son deuxième disque
Mason
traces

♦ Avec son second microsillon, 
qui s'intitule Gypsy Blood, le gui­
tariste et chanteur amencain Ma­
son Ruffner devrait sortir de l'ano­
nymat et connaître une percee un 
peu dans le style de celle qu'a con­
nue Stevie Ray Vaughan.
Mason Ruffner 
Gypsy Blood
CBS FZ 40601

Mason Ruffner semble vivre, 
grosso modo, la même aventure que 
celle qui a favonse la percee du gui­
tariste teian Stevie Ray Vaughan 
Après avoir attise la curiosité de 
guitaristes comme Jimmy Page, Bil­
ly Gibbons, Carlos Santana. Bruce

Ruffner marche sur les 
de Stevie Ray Vaughan

Springsteen et Stevie Ray Vaughan, 
qui sont tous ailes l'entendre dans 
son repaire de la Nouvelle-Orléans, 
et apres avoir conquis les critiques. 
Mason Ruffner est maintenant en 
position pour toucher un plus grand 
public.

Ruffner distille avec humour un 
rock'n'roll bluese illumine par des 
sob concis qui vous refilent la chau­
de poule. Au niveau du style, un peu 
comme c'est le cas pour Stevie Ray 
Vaughan, on songe parfois a Hen- 
dru (Bed Hot Lover). Le bonhomme 
s'y connait en guitare mais de sur­
croît il sait composer des chansons 
efficaces qu'il chante avec une vou 
qui oscille entre celle d'un Dylan et

celle d'un Jagger. Que demander de 
plus?

Une très agréable surprise que 
ce disque

The C.S. Angels
Chasing Shadows
MCA Island 1SL 1111

Ce groupe britannique, qui a 
oeuvré pendant longtemps sous le 
nom de Comsat Angels, en est ici à 
son cinquième microsillon. Maigre 
tout, cette formation demeure fort 
peu connue chez nous. Il faut dire 
qu'en fait de promotion et de distri­
bution, ses précédents disques 
n'ont eu droit qu'au strict mini, 
mum (et encore!). Une vraie honte.

de PETER NICHOLS

VENTE DE L ABONNEMENT 
DE SAISON

L iüonwmein te imon XT el 361 «Un 
billets e l'enile: 121 et 1«'. sont 

dBpomùies (Uns les pants le vente 
sunents eu Pelais Montcalm a la

BiNwOietiue Gabneile Ro> dam les le.i 
magasins La M///// Baie au Cotisée chu Pm- 

ngo el a l implantheüre Les commandes 
lelephomoues par carte de crédit sont ac 

ceptees pour I abonnement de saison 
Renseignements 6B1 0089 — Ml -4679

UNE BALADEUSE y
Qraclsuseté de» la Compaonl» A-h

OMtlt
9 soi i il

(Le tram leia a --avette des stationnements a .a lente;

JAI
LU

Espérons que les choses font 
bouger maintenant que CS. Angels 
a signe une entente avec la maison 
Island. D'autant plus que Robert 
Palmer, un fan avoue du groupe, est 
venu prêter main-forte à Stephen 
Fellows et ses compUces pour la 
pièce You'll Never Know

Un peu à la façon d'un groupe 
comme The Fin, par exemple, C.S» 
Angels concocte un "new wave pop" 
subtil que l'on savoure avec joie au 
fil des multiples écoutés. Vraiment, 
un groupe à découvrir.

Si ce disque vous emballe et que 
vous avez le goût de pousser l'inves­
tigation un peu plus loin, essayez de 
dénicher 7 Day Weekend (Jive JV 
6621).

Ace Frehley
Frehley’s Comet
IVEA Atlantic 78 17491

J en vois certains sourciller. Ace 
Frehley, est-ce le même qui a fait 
les beaux jours de Kiss? Eh bien oui!

Frehley a dû quitter Kiss suite à 
de nombreux problèmes (drogue et 
alcool) mais, après avoir pris le

Changements 
au Tele-Magazine

SAMEDI 6 JUIN

12h00 E PRIERE POUR LA 
PAIX
En direct du votlcon, le pope rec 
•ero le rosaire en 7 «ongues

12h30 » THE HEALTH 
SHOW

20h00 22 WEBSTER 
201)30 22 SIDEKICKS 
21h00 22 GUNG-HO 
211)30 a DADS 
22hOO a STARMAN

temps de se remettre sur pied, le 
voilà de retour avec un nouveau 
groupe. D'ailleurs, Frehley parle 
avec franchise de cette epoque dans 
la piece Rock Soldiers, un des meil­
leures du 33-tours incidemment.

Ace Frehley est en pleine forme 
et il le démontré avec cet excellent 
disque de hard rock. Un hard rock 
où on dénote une certaine influence 
de Led Zeppelin (toujours eux!) avec 
des pièces comme Something Mo­

ved Hard rock, certes, mais Frehley 
se permet aussi certaines "fantai­
sies" comme Fractured Too une 
superbe piece instrumentale lege- 
rement epicee a 1'onentale.

Le tout est réalise de main de 
maitre par Eddie Kramer, un bon­
homme qui a travaille avec des 
noms comme Jinu Hendrix et les 
Rolling Stones •

Michel BILODEAU
ICollaboration spéciale)

Tl
y* net ni u x t e

LE SAMEDI DE 10H A 12H 
VOUS POURREZ

ENTENDRE
CETTE SEMAINE...

SD CS TITRE INTERPRETE
1 1 YOU KEEP ME HANGING ON KIM WILDE

4 2 DIAMONDS
5 3 BIG LOVE

3 4 LA ISLA BONITA 
2 5 THE RIGHT THING 

9 6 I WANNA DANCE WITH 
SOMEBODY

7 7 LESSONS IN LOVE 
12 8 THE PLEASURE PRINCIPLE 
6 9 RIGHT ON TRACK 

8 W I JUST DIED IN YOUR ARMS 
13 11 HEAD TO TOE

HERBALPERT 
FLEETWOOD MAC 

MADONNA 
SIMPLYRED

WfTHNEY HOUSTON 
LEVEL 42 

JANET JACKSON 
BREAKFAST CLUB 

CUTTING CREW 
LISA LISA AND CULT JAM

15 12 ATLANTIS IS CALLING MODERN TALKING
17 13 CERTAIN THING ARE LIKELY KISSING THE PINK

18 14 POINT OF NO RETURN EXPOSE
10 15 I KNEW YOU WERE WAFTING ARETHA FRANKUN AND

GEORGE MICHAEL
9 16 RESPECTABLE 

11 17 SIGN ON THE TIMES 
***N 18 WHY SHOULD I CRY 

***N 19 RYTHMS IS GONNA GET 
YOU

14 20 DAYINDAYOUT

MEL AND KIM 
PRINCE

NONA HENDRIX 
GLORIA ESTEFANAND 

MIAMI SOUND MACHINE 
DAVID BOWIE

NOM
...ET COUREZ LA CHANCE

DE GAGNER
LA DISCOGRAPHIE DE: 1 CODE POSTAL.

* SEMAINE DERNIERE 
** CETTE SEMAINE 

*•* NOUVEAUTE
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L’or du Québec, bande dessinée de Lambil et Cauvin

Québec entre dans la Gu^rn
■BANDE DESSINEE)

C-7

V
♦ Une bande desstnee belge 

avec des héros américains, dont 
l'action se déroulé au Québec, 
mais qui se vend surtout en 
France, c'est ça l'internationale 
bedéiste! Le dessinateur Willy 
Lambü et le scénariste Raoul Cau- 
vin ont imagine une aventure qué­
bécoise au* impayables Tuwques 
Bleues, les deux héros-nigauds 
nordistes de la Guerre de Séces- 
sion. Trois ans après sa premiere 
visite, Lambil nous revient avec 
L'Or du Québec sous le bras, com­
me U l'avait promis.

par Regis TREMBLAY

«Nous étions tellement inspires 
que nous avons fait cet album tout 
de suite, alors qu’il ne devait être 
que le 27e de la série», me dit Willy 
Lambil, qui n’est pas avec son com­
pere Cauvin, pour une fois. Mais 
comme il est aussi taquin que lui, il 
declare des le début de l'entrevue: 
«Aujourd'hui, je parle de Cauvin 
puisqu'il n’est pas la pour se 
defendrel»

Dans L'or du Quebec, les nor­
distes Cornelius Chesterfield et 
Blutch poursuivent au Quebec deux 
sudistes sur la piste d'un trésor en 
pepites. A Quebec, nos deux fédérés 
prennent pour guide un coureur 
des bois, Raynald, un imbecile 
pouilleux qui apporte de l'eau au 
moulin de nos humoristes Cauvin et 
Lambil. Comme par hasard, Raynald 
a la bouille du représentant des Edi­
tions Dupuis au Québec, Raynald 
Saint-Hilaire, alors que l’espion qui 
a eu vent de toute l'affaire, Goujon, 
a la tronche de Guy Gougeon, 
confrere de Saint-Hilaire. Pour une 
coincidence...

«C'est un honneurl» s'exclame 
Gougeon, attable avec Monsieur et 
Madame Lambil. pour l'interview. 
Quant à Saint-Hilaire, il n'était pas 
là pour se défendre... comme 
Cauvin.
Château ou pas Château

A la page 8 (voir illustration! 
nous avons droit a une vue specta­
culaire du Cap Diamant et de la Pla­

ce Royale, tels qu’ils étaient au 
temps de la Guerre de Secession. 
Mais il s en est fallu de peu que le 
Château Frontenac ne se retrouve 
dans le décor, alors qu'il n'existait 
pas encore...

«A ma premiere visite, j'ai pris 
beaucoup de photos dont je me suis 
servi pour dessiner les decors, ré­
vélé Lambü. Mais à la demiere mi­
nute, j'ai eu un petit doute, à propos 
du Château. C'est dans le National 
Geographic américain que j'ai ap­
pris qu'il avait ete construit vingt 
ans apres la Guerre de Secession!»

Willy Lambü est un imaginatif, 
une qualité très utile dans son me­
tier. Il a pu mettre en images les 23 
denueres aventures des Tuniques 
Bleues sans jamais avoir mi< les 
pieds aux Etats-Unis. De la meme 
façon. U a dessine 23 aventures de 
Sandy et Hoppy en Australie sans y 
etre allé une fois!

Vendredi 5 juin 
Samedi 6 juin 
a 20h30

m
TH LA TRE i,i a aaans
Petit
Champlain

c

Il s'est mieux prepare pour L’or 
du Quebec On n’y remarque cepen­
dant aucun québécisme, encore 
moins de jouaL «J'avoue que nous 
n’en avons pas utilisé parce que ça 
ne se vend pas très bien en France. 
Nous n'employons pas davantage de 
belgicismes dans les autres albums. 
Personnellement, je ne suis pas 
porte sur les régionalismes, le dia­
lecte wallon par exemple, même si 
je demeure en Wallonie. Eh, quoi! 
Nous sommes tous des 
Francophones!»

Tenez-vous bien: la veille de 
l'entrevue, Lambü a eu l'idee d'un 
autre episode québécois des Tuni­
ques Bleues, en voyant dans un bou­
quin historique des images du 
grand incendie de Quebec...8

sa

Deux héros-nigauds nordistes a Quebec.

LA GALERIE .

il —

Jean-Paul Riopelle
20 ANS DE GRAVURE ET DE LITHOGRAPHIE

du 24 m.» ou 22 iuin 19K7
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JIAN
L auteur du NINJA E Van LUSTBADER ne 
decevra pas ses lecteurs avec JIAN 
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de la saison
Activités au programme
T Montée en mongolfière 
T initiation au canotage 
T Randonnée en vélo de montagne 
v Radeau pneumatiQue

v Spectacle de clowns (présente par la 
Carlingue Ecarlate)

v Bailpns et maquillages pour les enfants 
r Mecnpui sur le terrain de pipue-nipue.

Grands tirages:
T Un vélo de montagne 
f Un kayak offe- .. . 
v Des sacs-à-dos

v 20 laisser-passer pour des soirees de ski a 
Stonenam

w 10 laisser passer pour des descentes en
Rafting : cursor: JXQues-Ci.tie ■

T Plusieurs autres prix

une coiiaooraticn oes Entreprises ae piem-air ie harfanc

VIRUS
Out a out*'* Manipulations’ VIRUS une fonrt 
dé sida sévit uniquement qans les centras 

•I a déjà tue 8 personnes ROBi'a

i ne»oir < I

oure«

^ “S :.!. ‘fi GcDutfrcnt j iOnOO 
cour se terminer a I9h00
:t cas 3e puie le tout est remis 
au dimanche 14 juin
un coût ^ ,iimai sera exige oour 
certaines activités

I
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Morris

CASSIDY

ILoisir Chasse et Poche
Quebec Québec ::

L auteur de LES SOUUFRS DE SAUJT ptFROf 
et L AVOCAT DU DIABLE MORRIS WEST nous 
’eiate dans ce nouveau roman. It-^stoire d tx*-
vengeance posthume celle de
ce CASSlüY gu« avait un
taient pour la name n| *> das.r 
(Je perrjry» son gendre 1895S
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24 h PAR JOUR
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Madeleine Ouellette-Michalska

La langue des dictionnaires, un dialecte qui a réussi
• La langue, celle des gram 

maires et des dictionnaires, n’est 
rien d'autre qu'un dialecte qui a 
réussi. Pourquoi new look et 
parking sont-ils français alors que 
le campisme fait plus chic que le 
camping? Pourquoi aussi nos pois 
varts, meme quand ils sont tendres

et sucres, prennent-ils toujours fi 
gure de parent pauvre, quand on 
les compare aux petits pois d'ou­
tre-Atlantique?

par Anne-Mane Voisard 

L'amour de la carte postale.

r

Jennifer Warnes
CHANTE LEONARD COHEN

(Un* promotion 
Communications
| TAM TAM

25 juin 
20h

Sages 'eser.es
15.50$
19.50$
22 50$ •
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salle lOLXS-FREOCITE. Ta 643 8131 «oo «ïw
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28-29-30 MAI
GRAND THEATRE DE QUEBEC
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taton Provigo parte pant aux gu'Chets du Grand Théâtre et de la sane Ai bed Rousseau

SUZOR-COTE
RETOUR À ARTHABASKA 

50 ANS APRÈS
EXPOSITION

DU 31 MAI AL 27 SEPTEMBRE L>87

MUSEE LAURIER
I) ARTHABASKA

Prix d'entrée: 3$ Renseignements: (810) 397-88S3

que vient de signer Madeleine Ouel- 
lette-Michaiska, répond a ces ques­
tions. Pour en discuter, nous avons 
dîne ensemble un midi de la semai­
ne dermere, comme on aurait pu 
tout aussi bien le faire si nous 
avions ete a Bruxelles ou à Lau­
sanne. A Pans, U aurait fallu plutôt 
partager le dejeuner.

Nos régionalismes peuvent fai­
re sourire, sans compter notre ac­
cent ou encore nos «arpents de 
neige» et nos «cabanes en Canada». 
Certains meme s'en emeuvent. Yves 
Berger, par exemple, dans son der- 
mer roman Iles matins du Nou­
veau Monde), exhibe avec fierté les 
noms indiens qu'il a retenus de ses 
voyages dans les grands espaces. 
Voilà pour la carte postale. L'exo­
tisme plait.
Le français de France

Ce meme auteur, que cite Made­
leine Ouellette dans son essai, est 
celui qui a aussi écrit, à notre sujet: 
«Voici vingt ans, avant l’invention 
du Quebec, l'écrivain s'exprimait 
plus ou moins dans le français de 
France».

Voilà donc le centre où s'éla­
bore la nonne. Malheur a celui qui 
s'en éloigné ou surtout qui cherche 
à s'en affranchir fil apprendra bien 
vite à ses dépens que, sans la recon­
naissance de Paris, c'est impossible 
de faire le poids. Les auteurs d'ici, 
qui révent d'ètre publies en France, 
le savent très bien d'ailleurs. Et 
c'est pourquoi ils se soumettent aux

I

h UT
Madeleine Ouellette-Michalska et son dernier titre.

regies du Petit Robert qui, non con­
tent d'indiquer l'orthographe des 
mots, dicte aussi le sens qu'il faut 
leur donner et va jusqu'à prescrire 
des rôles, constate Madeleine 
Ouellette.

C’est ainsi que pour «homme», 
l'édition 1987 offre le choix entre 
deux définitions: 1. «Etre apparte­
nant à l’espèce animale la plus évo­
luée de la Terre»; 2. «Etre humain 
male». Au mot «femme», trois défi­
nitions sont données:!. Etre humain 
du sexe qui conçoit et met au mon­

de les enfants (sexe féminin); femel­
le de l'espèce humaine»; 2. 
«Epouse»; 3. «Domestique».

La difference s'inscrirait donc 
d'abord dans le sexe. D'un côté les 
chefs, de l'autre ceux qui sont à leur 
service, s'il faut en croire le Petit 
Robert. Pas besoin pour cela de les 
payer, puisqu'on dit que leur travail 
est «inestimable». Ensuite, la dif­
férence s'étend aux ethnies et aux 
endroits géographiques. L'interét 
qu'on leur accorde decline à mesure

LA VIE D’UN ESPION 
EST-CE LA VIE D’UN 

■■BBgligypH PION ?
Echec I Échec à la reine

a irv Ppjno 1 Est'ce |a ,in du ieu ?
A À Ce ieu celui oui se fait nrenrlre ce

. ét • Ts

\ 1

■’ ^
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Roman

Echec à la reine
Est-ce la fin du jeu ?
À ce jeu celui qui se fait prendre se 
fait tuer. Dans cette partie, Londres 
ne mène pas car Moscou est un 
adversaire redoutable. Pourquoi ces 
assassinats : cette vieille femme 
impotente dans un hôpital de riches 
séniles ? Cette prostituée ? Ce 
diplomate ? Les pièces tombent le 
jeu se resserre. Alec Hillsden va 
traquer la vérité... terrifiante.

Forbes livre les plus 
noirs secrets des 
services secrets.

Échec à la reine,
le roman d'espionnage 
de l'été.

que s'élargit l'espace qui les séparé 
des beux de pouvoir. Ne reste plus 
alors que la couleur de la peau ou la 
beaute des paysages pour retenir 
l'attention.
La nature suspecte

En consutant ces écarts, trop 
souvent expüques par des faits de 
nature, plutôt que par des realites 
socio-économiques, Madeleine 
Ouellette-Michalska repense a Aris­
tote et se dit qu'au fond rien n'a 
vraiment change. L'Homme univer­
sel, celui qui a la raison de son bord, 
tenant la nature pour un peu sus­
pecte, sinon inferieure, part de loin. 
Cet homme est «un adulte mâle, 
productif, blanc, riche et puissant». 
En outre, selon les aires d'influence 
ou il agit, U contrôle «les trois va­
leurs fondementales permettant a 
une société de se constituer et de se 
développer: les mots, les biens, les 
femmes».

Madeleine Ouellette ne s'attend 
pas a ce tout le monde, surtout ceux 
qu'elle nomme «les littéraires», s'a­
breuve de ses propos. Mais qu’im­
porte si certains ne l'aiment pas. 
Elle a decide de parler, non pas pour 
se dire differente, mais pour qu’on 
sache que, dans la périphérie, se 
trouvent aussi des voix capables de 
se faire entendre, avec ou sans la 
caution d'Aristote et de ses 
disciples.

Madeleine Ouellette-Michalska 
a grandi sur une terre, ou l'on blan- 

. clussait les sacs de farine, a Saint- 
Alexandre de Kamouraska. Apres sa 
deuxième année à l'école du rang, 
ce sont ses grandes soeurs, plus 
souvent qu'autrement, qui fu­
rent ses enseignantes. Dans une fa­
mille de 13 enfants, l'école à $0.50 
par mois est un élément non négli­
geable du budget.

D'arrache-pied
Comment est-elle alors devenue 

écrivain? En travaillant d'arrache- 
pied. En ajoutant aussi, à sa spécia­
lité de tartes aux pommes, un bac ès 
arts pour adultes. Lorsqu’elle a pu­
blié son premier livre, Le Dôme, en 
1968, elle a dù, faute d'editeur, ou­
vrir sa propre maison qu'elle a ap­
pelée «Utopiques». Vingt ans plus 
tard, lauréate du Prix Molson de l’A­
cadémie canadienne-française et du 
Prix du Gouverneur général, ses li­
vres sont attendus. Un de ses ro­
mans, Le plat de lentilles, vient d'é- 
tre réédité en livre de poche. Tous 
les autres le seront. Madeleine 
Ouellette est même invitée à Paris 
pour y donner des conférences. Elle 
a aussi ses entrées aux Etats-Unis, 
l'autre centre, perçu comme une 
menace pour la francophonie, parce 
que l'argent va de son côté.

Que dit-elle alors? Tâchons d'ef- 
I facer les lignes de démarcation. 

«L'étranger, l'étrangère, c'est au­
tant moi que l'Autre». En notant 
cela, Madeleine Ouellette-Michals­
ka reste bien consciente toutefois 
que cet idéal dont elle rêve s'avère 
impossible, s'il n'y a pas en même 
temps partage des biens. Mais puis­
que les editions Utopiques ont mar 
qué son départ, elle pense qu'il n'y a 
pas lieu malgré tout de 
desesperer.#

L'Amour de la carte postale, 
Madeleine Ouellette-Michalska, 
Québec-Amérique, 260 pages, 
$17.95.

SYMPHONIE
V I S U E L L F

LE MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC
présente

les oeuvres de la collection ALCAN
pour

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC

Du i mai au b juillet 1987 Entrée: 2$
l'iiboratii

Âk*
Heli

Drou'i

Hvdro-Quetm
Lavalm
Malletfe Bou
Martineau Walker

pr Rondeau

Price Waterhouse
Stem. Monast, Pratte & Marseille
Télesvsteme National
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Quebec. Le Soleil, samedi 6 juin 1907 C-9

Ultramar

présente le

CIRQUE DU SOLEIL
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^ À Québec 
Au Vieux-Port

Du 7 au 22 juillet
NOS DERNIERS TOURS DE PISTE À QUÉBEC AVANT 1989

Un nouveau spectacle, peut-être le meilleur jamais présenté par le Cirque du Soleil'’.
Le Devoir

“Le meilleur des spectacles du Cirque du Soleil".
CKAC • Montreal

“Un éclat d'univers hors du temps".
La Tnbune Sherbrooke

. “C 'est tout simplement génial”.
Journal rte Montréal

"Fantastique et féerique ".
La Presse

Billets en vente maintenant dans tous les Supermarchés Steinberg de Quebec et Levis 

Achats téléphoniques 523-6633. Cartes de crédit acceptées, sièges reserves

• Prix spéciaux pour les enfants de 12 ans et moins
• Rabais pour les groupes de 25 personnes et plus 
(composez le (514) 522-2324).
• 10% de rabais aux ainés et aux étudiants munis 
d'une carte d identité

HORAIRE:
Mardi au vendredi 
Samedi
Dimanche 
Relâche le lundi

14h00 et 20h00 
12h00. 16h00 et 20h00 
I2h00 et 16h00
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Quebec. Le Soleil, samedi 6 |um 1987

«À lire, 
à lire

absolument.
(Laurent Laplante. Radio-Canada)

)>

• En refermant le livre de Claude 
Morin, quelle impression de pro­
fonde satisfacUon.» (Paul-André 
Comeau. Ij; Devoir)
• Une petite encyclopédie pour 
s'y retrouver.» (Jean-Jacques 
Samson. LeSoleiQ
• Un livre bourré de documents 
inédits.» (Gilbert Brunet.
La Presse) ................................. r§

•11 faut le lire. Seul Claude Morin pouvait l’écrire.» 
(André Dalcourt. LeJounwldeMontrêaD

472 pages - 22.95$

BORÉAL

«Beaux draps», de Jean-Marie Poupart

Un roman du rire et de l’espoir
♦ U n'est pas facile de faire rire, 

encore moins de faire rire long­
temps. Le risque croit, en effet, de 
se retrouver dans la situation de 
l'arroseur arrosé ou de celui qui, a 
force de cracher en l'air, se voit 
subitement affublé d'un nez bien 
gras. Arme redoutable s'il en est, 
sans doute la seule à pouvoir résis­
ter aux inlassables assauts de la 
bêtise, mortelle même dés lors 
qu'elle s'allie à la méchanceté, le 
rire est egalement une arme a dou­
ble tranchant Rares sont en effet 
les rires qui ne sonnent pas comme 
des aveux. «L'humour, écrivait le 
poete français André Breton, est la 
politesse du désespoir.»

Parmi tous les écrivains québé­
cois, Jean-Marie Poupart est sans 
doute celui qui a explore avec le 
plus de perseverance et de perti­
nence le roman du rire et de la déri­
sion. U publie aujourd'hui le plus 
poupartien de ses livres, un roman

dont on dirait bien qu'il synthétisé 
plus de 20 ans d'écriture.

Beaux draps résume en effet a 
lui seul toutes les caractenstiques 
de l'écriture de Poupart. Un hu­
mour acéré, mordant et efficace, qui 
oscille entre la derision, la sarcas­
me, la caricature, l'ironie et la far­
ce. Une écriture qui vous stigmatise 
un personnage d'une seule phrase 
(«Avec ses yeux pas très frais, il 
vous rappelle que vous n'avez pas 
mange de poisson depuis mercredi 
dernier.») et qui ne recule devant 
aucune ficelle pour provoquer le 
rire: néologismes, images étriquées, 
a la maniéré des romans policiers, 
faux proverbes sans oublier l'inévi­
table pastiche («Longtemps, Rene 
Faille s'est couché de bonne 
heure.»).

Poupart n'hésite pas non plus a 
faire appel aux services du lecteur. 
Un lecteur constamment soUicite, 
interpelé, pris à témoin, comme s'il 
était penché par-dessus l'epaule du 
romancier et qu'il contribuait ainsi 
à la gestation du livre. Mieux enco­
re! Comme s'il était la mauvaise 
conscience (mais en existe-t-il une 
autre?) du personnage que met en 
texte Poupart.

René Faille, le personnage prin­
cipal de Beaux draps, est l'exemple 
type de l'antihéros. Ecrivain médio­
cre (ce n'est pas là le moindre de ses 
défauts), il resume à lui seul toutes 
les tares de l'humanité. C'est un fat, 
un vaniteux, outrecuidant, mes­
quin, persifleur, iconoclaste, trucu­
lent, faux jeton, mauvaise langue, 
râleur, soupe au lait. C'est un véri­
table monument de mauvaise foi!

Bien enlise dans une quarantai­
ne adipeuse, profondément con­
vaincu de sa médiocrité, trouvant 
même dans son sentiment d'inuti­
lité une sorte de réconfort, René 
Faille songe au suicide. En fait, cet­
te obsession ne l'a jamais vraiment 
quitté depuis sa première enfance, 
mais l'àge aidant et le sentiment de 
l'échec persistant, voilà qu'elle 
s'impose avec une vigueur 
renouvelée.

Sur les conseils de son ami(!), 
Gingras, il décide de partir pour Ta­
hiti afin de mettre ses projets à 
exécution. Or, on le sait, l'argent ne 
se récolte pas sous les bouses de 
vaches à l'angle des rues Peel et 
Sainte-Catherine, et le soleil coûte 
cher... très cher. Aussi, René Faille 
décide-t-il d'écrire une dramatique 
pour la télévision d’État.

Hllkl \l.
C'est là l'occasion qu'attendait 

Poupart pour nous brosser un ta­
bleau impitoyable des gloires et des 
misères de ('institution littéraire 
québécoise. Quelle belle et suave 
mauvaise foi! Un voyage sans com­
plaisance dans l'univers culturel

des intellectuels de 40 ans qui nous 
conduira, a la suite de Rene Faille, 
dans les draps de Marianne, une 
journaliste lesbienne desireuse d'a­
voir un enfant afin de sceller son 
union avec Nicole, sa concubine 
d'anesthesiste.

C'est alors qu'une faille s'ouvre 
dans le rire ( sans jeu de mots ! et cpie 
le récit se met a dérailler (avec jeu 
de mots). Ce roman que l'on croyait 
construit autour du theme de la 
mort et de la sexualité en camou­
flait un second qui, lui. voulait nous 
entretenir des «sevices de l'en­
fance». «On n'est jamais loin du dé­
sarroi de la premiere joumee pas­
sée a l'ecole, (...) jamais loin de cette 
sourde détresse.»

Devant l'enfant qui bientôt naî­
tra, le rire de Rene Faille se fige et 
l'on entend, comme un echo assour­
di, la plainte de l'enfant frêle qui 
craignait d'affronter la vie. Le ri­
deau tombe, Beaux draps apparaît 
alors comme un roman profondé­
ment touchant sur la paternité et la 
filiation. Un roman du rire et de 
l'espoir.* *

Guy CLOUTIER 
/collaboration spéciale)

Jean-Marie Poupart. BEAUX 
DRAPS, Boréal, 1987. 395 pages.

Jean-Marie Poupart.

Radio-Musique m Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 6 JUIN 1987
12h00 LES JEUNES ARTISTES

Oe Toronto Marie-Line Ross, htb Michael 
Bloss org Partita no 1 en do (J W Hertel), 
Sonate (Doppeibauer), Sonate, op 5 no t 
(loeillet) - Raymond Spasovsky. p «Pasto­
rale* no 1 (Poulenc). «Secreto* (Mompou)

Veuillez prendre note que plusieurs chan­
gements sont apportes a I horaire du 6 
juin, en raison de la diffusion de la deu­
xieme epreuve du XIXe Concours Inter­
national de musique de Montréal

UhOO XIXe CONCOURS INTERNATIONAL 
OE MUSIQUE OE MONTREAL

Int Colette Mersy Amm Jean Deschamps
17h30 MELODIES

O Ottawa Thomas Goudie bar . et Evelyn 
Greenberg p «Nocturne*. «Rêve d amour* 
«Automne* • Au cimetiere» «Les Roses d‘Is­
pahan* «Le Secret* «Le Parfum impérissa­
ble* «Poeme d un |our* (Faure) 

t8h00 MUSIQUE DE TABLE 
Oeuvres de Verdi. Schubert, Sammartim. 
Tchaikovsky. Brahms et J S Bach Amm 
Jean Paul Nolet

?0h00 XIXe CONCOURS INTERNATIONAL 
OE MUSIQUE OE MONTREAL

tnt Colette Mersy Amm Jean Deschamps 
23h30 JAZZ SUR LE VIF 

Jon Baiantyne Trio • Lauréat du Concours de 
ia// du Festival international de jazz de Mont 
real 1986 Amm Michel Benoit

DIMANCHE 7 JUIN 1987
OhOO MUSIQUES OE NUIT

La nuit des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a l aube Amm Georges Nicholson

ShSS MEDITATION
• L’accomplissement de notre esperance* 
(Edith Stem)

ShOO LA GRANDE FUGUE
Oeuvres de Goldberg. Byrd Rodrigo Bocche­
rini. J S Bach. Van Eyck. Vivaldi. Fauré 
Schubert Mozart et Vinci Amm Gilles Du­
puis

9h00 MUSIQUE SACREE
E*tr «Cantique des Cantiques* (Palestrina). 
Hymnes (Abelard) Amm Gilles Dupuis

lOhOO RECITAL
Gwen Hoebig. vi et David Moroz p introduc­
tion et rondo op 70 (Schubert). Trois roman­
ces op 94 (Schumann)

10h30 LES GOUTS REUNIS
• Le chant grégorien* (dern de 9) Etiquettes 
de disques et interprètes de chant grégorien 
Amm Jean-Fherre Pinson

11630 CONCERT INTIME 
Guy Vanasse et Robert Langevm fl Duo 
no 3. en mi bém (WF Bach) Trois pieces 
pour duo de flûtes (Cage) Duo concertant 
no 2(Haydn)

12600 POUR LE CLAVIER 
Sviatoslav Richter Sonate no 12. op 26 (Bee 
thoven) «L iste joyeuse* (Debussy) Sonate 
no 8 op 84 «Paysage* «Pensée* no 3 (Pro­
kofiev) Inv Edgar Fruitier Int Pierre Rain­
ville

13600 SUITE CANADIENNE
Oeuvres d Antoine Dessane Trios pour orgue 
(L Dessane) «Quadrille canadien* «Echo 
malm* Motet «Regina coeii* Ouverture no t
• Le Chant des voyageurs». «Le Grillon*
• Ecoutez-bien* «Domine satvum tac regem*
F antaisie-sonate Ouverture no 2 Amm André 
Hebert

14630 CONCERT DIMANCHE
Orchestre symphonique d islande dir Arthur 
Weisberg Gunnar Kvaran. vc Ouv «Fideiio* 
op 7? (Beethoven). Concerto pour violoncelle 
(Asgetrsson). Elégie op 24 (Fauré) «Pe 
trouchka• (Stravinsky) Amm Jean Des 
champs

16630 LES GRANDES RELIGIONS
•L Evangile et les cultures* (39e) «Les con 
mvences de la science et de la fo« Teilhard de

Chardin» Inv Gustave Martelet Consultant 
Gilles Langevm. s | . de l’Universite Laval 
Amm Diane Giguere

17h00 TRIBUNE DE L’ORGUE 
Itinéraire d un facteur d orgues en France 
Guy Therien (dern de 2) Suite du de ton (Ma­
rais) extr Messe HI (Gngny). Pavane. Gail­
larde et «My Lady Careys Dompe» (anon ). 
extr Symphonie no 10 (Widor). extr «Tabula- 
tura Nova* (Scheldt) «Noël étranger* (Da- 
qum). extr 2e Livre d orgue (Dumage) Amm 
Michel Keable

18600 A TRAVERS CHANTS 
D'Ottawa Chorale Casenchel dir Germain 
Bertrand. Lucette Guite Osterrath. p «Gentils 
Galants de France* «Mon coeur se recom­
mande*. «Danny Boy* «I se The B y That 
Builds The Boat*. «Ah' Si mon moine*, «Slava 
Vvychmh Bogou* «Tiebie Poiem* «Abschied 
vom Walde* «Erres-tu* «Touch The Wind* 
«Va Pensiero* «And The Glory of The Lord* 
Amm Jean Deschamps

18630 MUSIQUE DE TABLE 
Oeuvres de Pezel Beethoven. Gemmiam, 
Schumann et Vivaldi Amm Jean-Paul Nolet 

20600 MUSIQUE ACTUELLE 
Concert de la Galerie Montcalm. Hull «Cinq 
pieces d apres Paul Klee* (Sukegawa), «Clap­
ping Music* (Reich). «Graffitis* (Aperghis). 
«RRRRRR* (Kagel) Inv Julien Grégoire et 
Vincent Dharvernas - Tribune des Jeunes 
Compositeurs Sonate no 1 pour quintette de 
cuivres, orgue et percussion (Guimont) Chro­
niqueur Robert Leonard Amm Janine Pa 
quet

22600 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«Celme au Danemark* par Claude Duneton 
(Ire de 2) Prod Radio France

23600 JAZZ SUR LE VIF
Branford Marsalis Quartet Amm Michel Be­
noit

LUNDI 8 JUIN 1987____
0600 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc
S655 MEDITATION

• Des chemins qui mènent au delà* (Edith 
Stem)

6600 LES NOTES INEGALES
Ire h. Ouverture pour clavecin no 5 (Tele­
mann) Pièces en ré mm pour guitare (Le- 
cocq) Quatuor op 7 no t (Vanhal) 2e h 
Tno K 664 (Mozart). Sonate pour flûte et b c . 
op 2 no 6 «La Boucot» (Blavet) extr «Ta­
bleaux d une exposition* (Moussorgsky) 
Concerto grosso op 6 no 3 (Handel) 3e h 
Concerto en sol mm pour hautbois cordes et 
bc (Graun) «Papillons* op 2 (Schumann) 
Concerto pour flûte cordes et b c . op 3 no 1 
(BabeM) «Marche slave* (Tchaikovsky) Amm 
Francme Moreau

9600 MUSIQUE EN FETE 
Anniversaire du peintre français Paul Gauguin 
(1848-1903) Amm Renee Larochelle 

11630 LES JEUNES ARTISTES 
De Chicoutimi Sandra Murray p Sonate 
no 31 op 110 (Beethoven), Toccata, op 11 
(Prokofiev)

12600 PRÉSENT-MUSIQUE
Magazine d actualité musicale sous forme de 
reportages de chroniques et d entrevues en 
provenance du pays et des principales capi­
tales de la musique Amm Andre Vigeant

13600 AU GRE DE LA FAN t AlSifc
Concours-énigme Amm Colette Mersy 

16600 LIBRE PARCOURS •
Actualités littéraires Amm Gilles Areham 
bault

16630 L’ÉROTISME •
4e de 7 Les artifices de l érotisme et i art inv 
Fernande Saint Martin, écrivaine et profes- 
seure Jacques de Roussan critique d art et 
Naim Kaftan écrivain Rech et amm Jacques 
Folch Ribas

17600 LATITUDES •
• L'Histoire au quotidien* (en atternance avec 
«L Aventure qui s'écrit») La république de 
Weimar Inv Lionel Richard, collaborateur à 
France-Culture Int Richard Salesses

17630 L AIR DU SOIR
Un bouquet des plus belles pages du reper­
toire lyrique et symphonique conçu spécia­
lement pour agrémenter l'heure du souper 
Amm Danielle Charbonneau

19600 MUSIQUE OE CHAMBRE ET 
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Salzbourg 1986 Orch du Gewan- 
dhaus de Leipzig, dir Kurt Masur. Oleg 
Kagan, vl . et Natalia Gutman, vc Concerto 
op 102 (Brahms). Symphonie no 7 (Bruck­
ner) Amm Michel Keable

21630 THEATRE DU LUNDI • 
ire partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais - ?e partie «Au Perroquet 
vert* d Arthur Schmtzier Prod Radio France 

23600 JAZZ-SOLILOQUE
• Nick's Knacks* Nick Travis «Midnight in 
Moscow* Al Cohn «I'm Thru With Love* 
Dizzy Gillespie & Roy Eidndge «The Stroller* 
Benny Golson «Love Me Or Leave Me* Ruby 
Braff -Thanks For Everything* Clark Terry 6 
Red Mitchell «Enfant* Ornette Coleman 
Amm Gilles Archambault

MARDI 9 JUIN 1987
0600 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc
5655 MÉDITATION

«Notre amour du prochain, mesure de notre 
amour pour Dieu* (Edith Stem)

6600 LES NOTES INEGALES 
Ire h Quatuor avec clarinette no 2. op 4 
(Crusell) Concerto grosso op 7 no 6 (Gémi 
mam) 2e h Concerto pour 12 instruments 
et clavecin obligé (Amalia) Chants populaires 
sur un texte de Heinrich Heme op 41 (Men 
deissohn). Sonate en ré pour violoncelle et 
piano (Debussy). Gavotte pour 2 harpes, 
op 75 «Spukhagte* (Pomck) Pavane «La Vé­
nitienne* gaillardes et fin de gaillarde (Ger- 
vaise) 3e h. Smfome en la (Roman). Pieces 
pour clavier «Fancies Toyes and Dreames* 
(Farnaby) «Brook Green Suite» (Holst). «Im- 
provisafa* op 22. «Bagatelle*, op 33 
(Pierne) «Danses villageoises* (Grétry) 
Amm Francme Moreau 

9600 MUSIQUE EN FÊTE 
Anniversaire de la romancière et essayiste 
française Marguerite Yourcenar Amm Renee 
Larochelle

11630 CONCERT INTIME
Guy Vanasse et Robert Langevm fl Sonate 
op 2 no 4 (Telemann) Allegro et menuet 
WoO 28 (Beethoven) Sonatine «Kanomsche* 
op 31 no 3 (Hmdemith) «Dialogo Angelico*
(Petrassi)

12600 PRÉSENT MUSIQUE
Amm Andre Vigeant

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Amm Colette Mersy

16600 LIBRE PARCOURS •
Actualités littéraires Amm Gilles Areham 
bault

16630 PRESENCE DE L ART •
Actualités artistiques et entrevues de fond 
avec des personnalités du mondé artistique 
Amm Christiane Charefte Gilles Daigneault et 
Rober Racme

17630 L AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau

19600 MUSIQUE DE CHAMBRE ET 
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Salzbourg 1986 Maunzio Poflini 
P Allegro op 8 et «Davidsbundlertanze* 
(Schumann) Nocturnes op 62. «Barcarolle* 

M«.OR f)f et «Polonaise* 
op S3(Choptn) Amm Michel Keable 

21630 EN TOUTES LETTRES •
Magarme consacre a la littérature de cher 
nous Chroniqueurs Roch Poisson (fiction)

Jérôme Daviault (essais). Robert Mélançon 
(poesie). René Ferron (reportage). - «Lettre à 
Alpin, de Nicole Houde Lect Charlotte Bois- 
jOii Amm Rejane Bouge 

23600 JAZZ-SOLILOQUE 
«Promenade in Pans» John Lewis. «Freedom 
Jazz Dance* Eddie Harris. «Too Close for 
Comfort* Stan Getz; «Diane» Art Pepper
• All The Things You Are* Lennie Tnstano.
• Cherokee* Michel Petrucciam Amm Gilles 
Archambault

MERCREDI 10 JUIN 1987
0600 MUSIQUES DE NUIT

Amm Pierre-Olivier Desilets
5655 MEDITATION

• Marcher main dans la main de Dieu* (Edith
Stem)

6600 LES NOTES INÉGALES
Ire h. Sonate pour piano. Hob XVI/50 
(Haydn). Suite en ré (Funck. Quatuor. K 285 
(Mozart) -2e h. «La Françoise* (Couperin). 
•Chansonnette* et «A la campagne» (Harty), 
Valse lyrique op 96 (Sibelius), «Les enfants 
louent* (Nielsen) - 3e h. Concerto en sol 
pour 2 guitares (Vivaldi). Sonatine pour violon 
et piano op 100 (Dvorak). «Danza delle on­
dine* (Catalam) Amm Francine Moreau 

9600 MUSIQUE EN FÊTE 
Anniversaire du compositeur français Ernest 
Chausson (1855-1899) Amm Renee Laro­
chelle

11630 RECITAL D ORGUE
Concert des Amis de l'orgue de Rimouski en 
registre le 27 avril 1987 à la cathédrale Samt- 
Germam de Rimouski Pierre Grandmaison 
Symphonie no 3 op 13 (Widor) Amm Michel 
Keable

12600 PRESENT MUSIQUE
Amm Andre Vigeant

13600 AU GRE DE LA FANTAISIE
Amm Colette Mersy

16600 LIBRE PARCOURS •
Essais québécois non littéraires Amm Donrai 
Brunelle

16630 JEUX D ENFANT •
20e de 22 Vulgarisation des résultats des re­
cherches les plus récentes en psychologie ap­
pliquée de la jeunesse (de la naissance a 16 
ans) Psychosociologie (Ire) Inv Camille 
Bouchard, psychologue et chercheur en psy 
chosociologie et Marie Josée Chombart de 
lawve psychosociologue Rech et amm Da­
nielle Bilodeau

17600 PROGRES ET PERSPECTIVES •
«L anthropologie médicale* (dern de 8) 
Prod Radio France 

17630 L AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau

19600 MUSIQUE DE CHAMBRF ET 
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Salzbourg 1986 Orch du Mozar 
teum de Salzbourg. Choeurs de I ORF et 
Choeur Arnold-Schonberg. dir Erwm Ortner 
Jolanta Radek sop Ingrid Mayr. alto Kurt 
A/esberger t Anton Seharinger b «Litanies 
de Lorette* no 2 K 195 (Mozart) Messe en 
do. op 86 (Beethoven) Amm Michel Keable 

21630 LA FEUILLAISON •
• La Ballade de Shakespeare* dé Yvan 
Vanhecke Distr Denis Chamberland. Carole 
Samt-Cyr Jean René Paulin. Sylvie Caston- 
guay et Yvan Vanhecke

22600 LITTERATURES •
• Inventer une littérature* (6e dé 13) Ecrire la 
terre P J O Chauveau Inv Jacques Allard 
professeur au département d Etudes littéraires 
a l'Université du Québec à Montréal Amm 
Robert Mélançon

22630 QUESTIONS DE NOTRE TEMPS •
•Le Financement des arts au Quebec* (We de 
1) Inv François Colbert Clément Richard 
Marcel Barthe. Laurier Lacroix Marcel Cou 
ture Nicole Martin Amm Rachel Verdon 

23600 JAZZ SOLILOQUE
• Duo Blues* et «My Friend John. Art Pepper
• Dolphin Dance* Herbie Hancock «Fhp

pery* Milt Jackson 6 Ray Brown; «I Let A 
Song Go Out Of My Heart* Bill Berry «If I 
Should Lose You* Hank Mobley Amm Gilles 
Archambault

JEUDI 11 JUIN 1987
0H00 MUSIQUES OE NUIT

Amm Pierre-Olivier Désilets
ShSS MEDITATION

• le chemin qui conduit au Golgotha» (Edith 
Stem)

ShOO LES NOTES INEGALES
Ire h Sonate 1 en mi mm (Leclair) Concerto 
pour hautbois, no 5? (Krommer). Sonate pour 
clavecin no 1 (Galuppi) 2e h. Sonate pour 
violon et clavecin BWV 1019a (J S Bach).
• Out1 Les Petits Pois» et «Une caresse a ma 
lemme» (Rossini) »La Lune miroitant dans la 
fontaine» (Yaniun). Concerto pour trompette 
(Graupner) - 3e h. extr «Don Giovanni» (Mo- 
rart) 12 Variations pour violoncelle et piano 
sur un theme de »La Flûte enchantée» de Mo- 
rart, op 66 (Beethoven), Concerto à cinque 
no 6 (B Marcello) Pieces pour piano, op 3 
nos 4 el 5 (R Strauss), »Le Bal de Béatrice 
d Este» (Hahn) Amm Francme Moreau

9h00 MUSIQUE EN FÊTE 
Anniversaire du compositeur allemand Ri­
chard Strauss(1864-1949) Amm Renee La­
rochelle

tth30 RÉCITAL
Eric Wilner. Il Dale Bartlett, p Sonate no 1 
op 13 (Fauré)

12h00 PRESENT-MUSIQUE
Amm Andre Vigeant

13600 AU GRE DE LA FANTAISIE
Amm Colefte Mersy

16600 LIBRE PARCOURS •
Lifferafure étrangère Amm Gilles Archam­
bault

16630 POSITIONS •
Reflexion sur la place des intellectuels dans la 
société Inv Jacques Hennpm. démographe 
Rech Suzanne Robert Amm François R» 
card

17h00 PRESSE ET LIBERTE •
• Europe de l’Est* (12 de 14) Inv K S Karol 
journaliste français d ongme polonaise qui a 
vécu 7 ans en URSS pendant la Guerre et 
i apres-guerre Collaborateur au Nouvel Ob 
servateur. il effectue de fréquents séjours en 
URSS Int et anim Louis-Bernard Robitailie et 
Fionan Sauvageau

17630 L AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau 

19600 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable

20600 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique de Quebec d»r Si 
mon Streaffeild Barry Tuck well, cor Sym 
phonie no 35. K 385 «Haffner* (Mozart). Con 
rerto no 2 (R Strauss) «Le Cactus rieur et la 
Demoiselle qui souffrait d'une sotf insatiable* 
(Bouliane) e*tr «Daphms et Chloe* (Ravel) 

22600 LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s entretient avec des dirigeants 
d entreprises canadiennes Auiourd hui Jean- 
Rene Halde pdg de Atlantique Son et Imaqe 

22630 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC •

15e de 24 «Manitoba* Inv Laurent Desiar 
dms député dé Sami Boniface Maurice Gau­
thier francophone mamtobam Rech . texte et 
amm Jacques Rivart

23600 JAZZ SOLILOQUE
• You Go to My Head* et «Cannn The Rock* 
Clifford Brown «Corne Gone* Sonny Rodins
• I'll Remember April* LeeKonitz «Some 
thing to Remember You By* Dave McKenna
• After Hours* Dizzy Gillespie. «Cool Tram* 
Gary Burton Amm Gilles Archambault

VENDREDI 12 JUIN 1987_______
0h00 MUSIQUES OE NUIT

Amm Pwfr^ Ol'vier D»* si let s
ShSS MEDITATION

«Il nous ftnseiqn* rn que nous devons f*ire» 
(Edith Stem)

6h00 LES NOTES INEGALES
Ire h. .The Bird of Dawning Singeth All Night 
Long» (Coulthard). Quatuor no 1. W 93 
(CPE Bach). «Omnes gentes. plaudite ma 
nibus» et «O magnum mysterium» (Gabneli). 
Sonate à 4 no 6 (Bossini) 2e h Concerto 
pour violon no 2. K 211 (Mozart), «La 
Source», op 44 (Hasselman). Ballade no 2. 
op 38 (Chopin). «Une barque sur l'océan» 
(Ravel), .Search-Light Rag» (Joplm) - 3« h 
Concerto grosso, op 6 no 2 (Corelli). «Haba­
nera. (Sarasale). «I Got Rhythm. (Gershwin) 
Amm Francine Moreau 

9h00 MUSIQUE EN FÊTE 
«Beothuk» une légende une culture Anim 
Renee Larochelle

11h30 LA SINFQNIETTA 
DE RADIO-CANADA

• Concert du Gouverneur general» Dir Gilles 
Auger Hélène Fortin, sop Motet »ln turore» 
et extr .Motetti a canto solo con stromenti» 
(Vivaldi) Divertimento en rè. K 136 (Morartt

17h00 PRESENT.MUSIOUF
Amm André Vigeant

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
Anim Gilles Dupuis

16h00 LIBRE PARCOURS •
Chronique de cinéma avec Richard Gay 
Anim Gilles Archambault

«6h30 VU OE SAN FRANCISCO •
6e de 10 Les ethnies Dans un pays d a/ur et 
de soleil envahi par des millions d immigrants 
etrangers la question des races et des lan­
gues et le métissage planétaire font problème 
Àmm Jacques Godbout et Daniel Latoucho 

IThOO DOCUMENTS •
A Coeur |oie (2e de 4) Choristes et choraiis- 
tes de plusieurs pays la «branche d or. cho­
rales daines Manethè Mathieu Adrien Ha 
melin 68 ans A Coeur Joie - Angleterre
• Sing For Pleasure» Eliane lavail. instruc­
teur et l expression chorale Von de César 
Geottray Amm Andre Hebert

19h00 MUSIQUE 0E CHAMBRF 
Amm Michel Keable

?0h00 LES GRANDS CONCERTS 
En direct de I église Saint-Jean-Baptiste 
Montréal Orchestre du Conservatoire de mu 
sique du Québec, dir Ratti Armenian Ouv 
•Le Carnaval romain» (Berlioz). «Mouvemenl 
symphonique II» (Malton) .Les Préludes. 
(Liszt). .Roméo et Juliette» (Tchaikovsky)
• La Valse» (Ravel) Amm André Hébert

7?h00 MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS DE LA C R P L.F •

Amm Rachel Verdon
?7h30 LA PEINTURE OUI S ECRIT »

8e de 24 .Courbet encanailler la peinture- 
Lect Jean Brousseau et Yves Massicotte 
Textes et rech ReneViau 

73h00 JAZZ SOLtlOOUF
• Freeport Blues» Count Basie «Emanon* 
Dizzy Gillespie * Double Six .Am I Blue. 
Herb E Mis « Joe Pass «AValon. ZootSims
• Mv Melancholy Baby. Charlie Parker .Poor 
Butterfly. Kenny Burrell .Rent Party. Count 
Basie 8 Oscar Peterson «line Down. Paul 
Bley Amm Gilles Archambault

SAMEDI 13 JUIN 1987
0h00 MUSIQUES OE NUIT

Amm Georges Nicholson
ShSS MÉDITATION

• Quand on voit tout sous un autre |Our» (Edith
Stem)

6000 IA GRANDE FUGUE
Oeuvres de J S Bach. Dvorak Pierné. De 
bussy. Gneg. Elgar. Chopin Bohm Adam Ol 
tenbach Sarasate Byrd Mozart et Sor Amm 
Gilles Dupuis

'0h00 CHRONIQUE DU DISQUE
Inv Yves G Préfonlame organiste ciavec 
mste el directeur du département de musique 
au College Mane Vit loin et Guy Huot. secrr 
taire general du Con- e.l r anadien de ta Mit 
■ que et rédacteur a 'a revue .Musiranada» 
Amm Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE
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